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AVANT-PROPOS


Le truc de Luke Wroblewski, c’est les données, alors voyons les statistiques. À lui seul, il a écrit 1 372 articles, donné 190 conférences et publié trois livres sur les mobiles et l’utilisabilité du Web, l’interaction et le design. Son dernier livre et (selon moi) le plus important, c’est celui que vous tenez entre les mains. Si une telle productivité vous laisse de marbre, songez au fait que Luke a écrit tout ça pendant son temps libre, tout en travaillant comme designer numérique pour les plus grosses boîtes du Web – et parfois pour ses propres startups.


Ces dernières années, le designer hors pair à la chemise verte et au franc-parler légendaire s’est exclusivement concentré sur l’expérience mobile. Coup de bol pour lui, les appareils mobiles sont en train de révolutionner le Web et le monde tout entier. Mais c’est un sacré coup de chance pour nous aussi, car en plus de connaître les mobiles comme sa poche, Luke est un designer brillant qui met l’utilisateur au centre de ses priorités. Et c’est un super communicant. Luke fait parler ses 16 années d’expérience en tant que concepteur et développeur de produits numériques – sans compter les milliers de dossiers, de rapports internes, d’articles, de livres et de conférences qu’il a digérés. Il a déversé ses connaissances dans chacune des pages de Mobile first.


Ce livre n’est pas seulement drôle, il est profondément instructif et accessible. Les idées de Luke changent la manière dont mon entreprise et moi-même pensons le design Web, et elle changera la vôtre aussi. Mobile first est bourré d’arguments des plus persuasifs – des données, des faits qui parlent d’eux-mêmes. Et il offre le meilleur genre de conseils : des trucs pratiques, immédiatement applicables et orientés utilisateur qui ne font grâce d’aucun détail et respectent votre QI et votre expérience de praticien.


J’adore ce livre. Je suis ravi que nous ayons eu la chance de le publier. J’espère qu’il finira dans la bibliothèque de tous les designers, développeurs d’interface et de toutes les personnes travaillant dans le domaine de l’UX. Je veux voir notre industrie embrasser l’expérience mobile pour nous aider, nos utilisateurs et nous-mêmes, non seulement à réussir sur Internet, mais à prospérer. Si nous sommes suffisamment nombreux à suivre les préceptes de ce petit livre, l’avenir du Web sera radieux.


Jeffrey Zeldman




INTRODUCTION



CE LIVRE REPOSE SUR UNE petite idée toute simple. Mais comme beaucoup d’autres idées simples avant elle, elle a de vastes répercussions. Elle change notre définition de l’ordinateur personnel et notre manière d’utiliser le Web. Ce n’est pas rien, mais cela peut se résumer à une chose : ce par quoi nous commençons.


Mobile first


Pendant des années, la majorité des équipes Web ont conçu des produits et des informations pour les ordinateurs de bureau et les ordinateurs portables. Pour ces équipes, les appareils mobiles étaient secondaires, quand bien même ils y pensaient. C’est triste à dire, mais cette approche a longtemps été rationnelle pour une grande partie du monde. Aller sur le Web avec un téléphone portable était pénible, les opérateurs contrôlaient l’accès au Web sur leurs appareils et la vitesse des réseaux rendait souvent toute navigation impossible. Très peu de personnes accédaient au Web sur leur portable (à moins de vivre au Japon), et leur expérience était généralement désastreuse.


Mais les choses ont tellement évolué ces dernières années qu’il est presque devenu arriéré de commencer la conception d’un produit Web par sa version de bureau. Donner dès aujourd’hui la priorité aux mobiles peut non seulement nous ouvrir de nouvelles perspectives de croissance, mais aussi améliorer l’expérience utilisateur globale de notre site Web ou de notre application.


Ce qui nous amène à notre « petite » idée. Les sites Web et les applications doivent être conçus d’abord pour les mobiles. En adoptant la stratégie mobile first :




	Vous vous préparez à la croissance explosive et aux nouvelles opportunités qui émergent aujourd’hui sur les appareils mobiles.


	Vous êtes obligé de focaliser et de prioriser vos produits en fonction des contraintes inhérentes au design mobile.


	Vous avez la possibilité d’offrir des expériences innovantes en exploitant les nouvelles capacités des appareils mobiles et leurs nouveaux modes d’utilisation.






Même si vous n’avez pas pour projet immédiat de travailler sur une expérience mobile, vous gagnerez à étudier l’approche mobile first. Une seule après-midi de brainstorming sur votre expérience mobile peut vous faire découvrir de nouvelles façons de penser votre produit.


Mais ne me croyez pas sur parole. Les plus grandes entreprises du Web sont elles aussi en train d’adopter une philosophie de design mobile first. Eric Schmidt, le président de Google, fait cette recommandation : « Il y a une consigne simple : quoi que vous fassiez, occupez-vous d’abord des mobiles » (http://bkaprt.com/mf/1). Quant à Kate Aronowitz, la directrice du design de Facebook, elle explique : « Nous commençons tout juste à faire passer les mobiles en premier et le Web en second pour beaucoup de nos produits. Nous nous rendons compte que le fait de concevoir pour les mobiles, avec toutes leurs contraintes, nous en apprend en fait beaucoup pour concevoir sur le bureau » (http://bkaprt.com/mf/2). Et Kevin Lynch, le DSI d’Adobe, déclare : « Nous devons vraiment nous mettre à penser aux mobiles en priorité... C’est un changement encore plus considérable que la révolution des ordinateurs personnels dont nous avons été témoins » (http://bkaprt.com/mf/3).


Pour ces organisations et bien d’autres comme elles, les appareils mobiles sont devenus un enjeu majeur. Mais pourquoi les mobiles sont-ils si importants, et comment pouvezvous commencer à concevoir pour ces appareils ? Eh bien, c’est pour cela que vous avez un livre entièrement consacré à cette petite idée entre les mains.


À propos de ce livre


Votre temps est précieux, donc ce livre est court et va droit au but. La première section expose pourquoi il est judicieux d’adopter une approche mobile first pour les sites Web et les applications dès aujourd’hui. La seconde section détaille ce qu’il y a d’unique dans la conception d’expériences Web mobiles (par rapport aux expériences Web de bureau), pour que vous puissiez vous attaquer aux mobiles dès aujourd’hui avec vos connaissances actuelles du design Web.


Vous ne trouverez pas de code dans ce livre ; il y a plein de programmeurs qui seront de meilleur conseil que moi pour la partie développement. Ce que vous trouverez, c’est une analyse de rentabilité de l’approche mobile first, de nombreux modèles de conception et des bonnes pratiques qui pourront vous servir de référence pour concevoir et développer vos expériences Web mobiles.


Par ailleurs, laissez-moi vous dire d’emblée que j’utiliserai l’expression « expérience Web mobile » au lieu de « Web mobile » ou « site Web mobile » dans ce livre. Fondamentalement, il n’y a qu’un seul World Wide Web, mais il peut être perçu de différentes manières selon l’appareil. Dans ces pages, nous nous focaliserons sur l’expérience mobile.


Je vous ai promis d’être bref, alors dispensons-nous des introductions d’usage et voyons plutôt comment l’attention que vous prêterez à ces petits appareils peut finir par vous rapporter très, très gros.





Partie 1



POURQUOI MOBILE FIRST ?


En quelques mots : mobile first vous prépare à la croissance explosive et aux nouvelles opportunités de l’Internet mobile, vous force à vous concentrer sur l’essentiel et vous permet d’innover sur de nouveaux terrains. Bien sûr, tout cela reste à préciser, ce qui est l’objet de cette première partie.
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PRENEZ LE MÉTRO, PASSEZ AU centre commercial ou baladezvous près d’un lycée et vous rencontrerez la dernière évolution de l’espèce humaine. Partout où vous posez le regard, des petits écrans lumineux en plastique sont attachés aux mains des gens. Dieu merci, ce n’est pas une sorte de mutation génétique bizarre – ce n’est que notre ami, l’appareil mobile. Et il est partout.


Au cas où vous n’auriez pas eu vent des dernières statistiques, voici un petit récapitulatif : la croissance des mobiles est absolument dingue (excusez mon vocabulaire technique). Cela fait des années que les analystes prédisent que les mobiles seront « la prochaine révolution », et leurs prophéties se réalisent enfin aujourd’hui. Pour comprendre la portée de cette révolution, voyons quelques statistiques récentes :




	Les prévisions les plus audacieuses disaient qu’il se vendrait plus de smartphones que d’ordinateurs de bureau, d’ordinateurs portables et de netbooks confondus en 2012. En fait, c’est le cas depuis le dernier trimestre de 2010 (http://bkaprt.com/mf/4 ; FIG 1.1) – deux ans plus tôt que prévu !
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FIG 1.1 : Les ventes mondiales de smartphones ont dépassé les ventes d’ordinateurs deux ans plus tôt que prévu (http://bkaprt.com/mf/4).








	Cela signifie qu’il y aura bientôt plus de gens qui accèderont au Web depuis leur portable que sur un ordinateur. Cette transition a déjà commencé. L’utilisation des ordinateurs personnels à domicile a baissé de 20 % entre 2008 et 2010 aux États-Unis. Les coupables ? Les smartphones et les tablettes qui engloutissent tout le temps que nous passons en ligne (http://bkaprt.com/mf/5).


	Comme preuve supplémentaire, considérez le fait qu’en novembre 2010, le nombre de personnes accédant à leur boîte email sur le Web a baissé de 6 %, alors que le nombre de personnes utilisant leur appareil mobile pour ce faire a augmenté de 36 % (http://bkaprt.com/mf/6).


	Le trafic des sites Web mobiles a augmenté de 600 % en 2010 après avoir triplé entre 2009 et 2010 (http://bkaprt.com/mf/7).


	Et ce n’est pas prêt de s’arrêter. Un demi-milliard de personnes ont accédé à l’Internet mobile en 2009, et les utilisateurs réguliers devraient tripler pour atteindre un milliard en 2013 (http://bkaprt.com/mf/8 ; http://bkaprt.com/mf/9).


	On peut donc facilement imaginer qu’une nouvelle prédiction audacieuse comme « les téléphones mobiles seront le premier moyen d’accès au Web en 2013 » risque elle aussi de se réaliser bien plus tôt que prévu (http://bkaprt.com/mf/10).





Il ne s’agit pas uniquement d’une augmentation du nombre d’octets qui transitent sur les réseaux mobiles. De vraies entreprises fleurissent sur le Web mobile, dans les domaines du e-commerce, des outils de communication, de recherche, etc. Oui, le Web mobile rapporte de l’argent, et cela intéresse toujours les clients et les parties prenantes.




	Paypal relève jusqu’à 10 millions de dollars de transactions par jour sur son application mobile (http://bkaprt.com/mf/11).


	En 2010, les ventes mondiales sur eBay mobile ont généré près de deux milliards de dollars (http://bkaprt.com/mf/12).


	Les recherches mobiles sur Google ont augmenté de 130 % au troisième trimestre de 2010 (http://bkaprt.com/mf/13).


	50 % des utilisateurs de Pandora se sont inscrits au service sur mobile (http://bkaprt.com/mf/12).





Et juste au cas où vous penseriez que votre site Web ou votre application est immunisé, l’utilisateur de smartphone moyen visite jusqu’à 24 sites Web par jour, et les 50 sites les plus visités ne constituent que 40 % de toutes les visites mobiles (http://bkaprt.com/mf/14). Votre site peut lui aussi tirer profit la croissance des mobiles.


En vérité, vous n’avez pas besoin de toutes ces statistiques pour deviner que l’utilisation des mobiles est en train d’exploser. Il suffit de voir le temps que les gens passent les yeux rivés sur le petit écran. Les mobiles sont déjà partout autour de nous.


MAIS QU’EST-CE QUI A CHANGÉ ?


Pour expliquer cet immense succès, il faut revenir sur l’histoire des États-Unis, et remonter en l’an de grâce 2006. Si vous ne parvenez pas à imaginer à quoi la vie ressemblait en ce temps, permettez-moi de vous parler du Motorola Z3 : le successeur d’un téléphone incroyablement populaire, le Motorola RAZR (FIG 1.2).


En 2006, aux États-Unis, le Z3 était un appareil mobile de haute technologie. Il permettait d’envoyer des SMS, des emails et des messages instantanés, et il était doté d’un appareil photo de deux mégapixels, d’un lecteur de musique, d’un écran couleur et d’un navigateur WAP 2.0/XHTML. Il se connectait au réseau EDGE à grande vitesse d’AT&T, et aller sur le Web était un véritable... enfer.
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FIG 1.2 : Le Motorola Z3 était à la pointe de la technologie en 2006 aux États-Unis.





C’était si terrible que ça ? Eh bien, j’ai compté pratiquement deux minutes entre le moment où j’ai lancé le navigateur et celui où j’ai enfin vu s’afficher une page Web contenant quelques misérables liens (http://bkaprt.com/mf/15). Dans un monde où les sites Web mesurent leurs temps de réponse en millisecondes, on comprend facilement à quel point cela peut sembler pénible. Mais il n’y avait pas que l’attente : taper du texte sur le clavier du téléphone était une véritable corvée, et même les systèmes de saisie intuitive comme T9 (http://bkaprt.com/mf/16) n’étaient pas d’un grand secours.


Mais moins d’un an plus tard, quelque chose a vraiment changé la donne. Le 29 juin 2007, Steve Jobs est monté sur scène et a présenté le premier iPhone. Fan d’Apple ou pas, il est difficile de nier l’impact que cet appareil a eu sur l’Internet mobile. Enfin un appareil mobile avec lequel il était plutôt agréable de surfer sur le Web. En regardant le trafic de données mobiles d’AT&T entre 2006 et 2009 (alors qu’il était le seul opérateur pour iPhone aux États-Unis), on peut retracer toute l’histoire (FIG 1.3).
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FIG 1.3 : La croissance astronomique du trafic de données mobiles d’AT&T peut être vue plus en détail sur http://bkaprt.com/mf/9 (PDF). (Source : AT&T, Morgan Stanley Research)





Durant cette période, AT&T a vu une augmentation de 4 932 % de son trafic de données mobiles (http://bkaprt.com/mf/9). Pas étonnant que leur service ait été fluctuant pendant tout ce temps ! La différence entre un appareil qui est nul pour la navigation sur le Web et un autre qui est génial est en fait très importante. Pour preuve, en 2009, un iPhone était responsable d’autant de trafic mobile que 30 features phones1 moins évolués (http://bkaprt.com/mf/17) – sans doute aidé par le forfait données à prix fixe proposé avec l’appareil.


Mais le trafic mobile ne croît pas seulement parce que les appareils s’améliorent : ils sont également de moins en moins chers. Des gens qui n’auraient jamais pu se payer un ordinateur de bureau ou portable peuvent maintenant se connecter à l’aide d’appareils mobiles bon marché et de forfaits de plus en plus abordables.
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